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M. l'abbé de Musy fut particulièrement touché dce cette
infirmité, semblable à la sienne ; et, ne pouvant soulager
cet infortuné dans son mal physique, il se plut à le soulager
dans sa pauvreté. Quoique chez lui et autour de lui, la main
gauche ignorât toujours ce que faisait la main droite, il est
permis de soupçonner que scn aumône fut large et accom-
pagnée de quelqu'une de ces paroles pleines d'aménité et
de grâce qui sortaient habituellement de son cSur. rendu
par la souffrance plus tendre encore pour les souffrants.
Haud igtinara ma/is, miserissuccurrere disco. Le pauvre bénit
son bienfaiteur et arrêta sur lui, avec une étrange fixité.
le regard de la reconnaissance...... De cet homme, soit
qu'il fût d'origine étrangère au pays, soit qu'il n'eût point de
famille, de cet homme on ne savait que les prénoms. On
l'appelait Jean-Marie.

-Le surlendemain, 2 Juin, débarquèrent à Paray cinq
cents pèlerins de Marseille. Traîné dans s:a petite voitur.
l'abbé de Musy suivit les processions et participa à tous
les exercices.

Le Prédicateur qui leur annonçait la parole de l>icu,
aperçut dans l'auditoire ce prètre paralytique, qui l'écoutait
d'un air si attentif. A l'issue de la messe, il l'aborda pour
lui faire entendre quelque fraternel témoignage de sym-
pathie et de consolation. Et, à mesure qu'il parlait, une c-
pérance lui montait au coeur, l'espérance que cet ecclésias-
tique, verrait un jour, dès ici bas, la fin (le son épreuve.

-Vous guérirez, lui dit-il, avec un accent de certitude
qui l'étonna lui-même, promettez-moi dieux choses: (le prier
pour ma paroisse et de m'écrire quand vous serez gueri.

-Il m'est facile de tenir la première promesse, répondit
le malade'; mais pour la seconde, cela dépend (le 1)ieu.

Et il secoua la tête avec un sourire d'incrédulité. Ceci se
passait le matin. Dans la soirée un fait extraordinaire et
inattendu émut profondément le pèlerinage de Marseille.

(A suivre.) H. L.ssmu:.

CHRISTOPHE COLOMB
.LE GRAND NAVIGATFUR TERTÎAIlm.

VI
Malgré la pauvreté de ses vètements et son accent étranger.

Colomb parut sans hésitation et sans confusion devant les sou-
verains. La dignité de son visage, la grâce austère de son maintien
se déployantavec la noble famiiarité de sa parole, frappèrent leur


